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Ber. Schweiz. Bot. Ges. 83 (4), 262-273 (1973)

Etude experimentale d'Uredinales

Par Eugene Mayor (Neuchätel)

Manuscrit regu le 19 septembre 1973

1. Uromyces ranunculi-distichophylli Semad.

Le 11 juillet 1968, Ph. Küpfer a recolte un Aecidium sur Ranunculus Seguieri
Vill. en France, dans les Alpes Maritimes, au Mont Mounier, alt. 2400 m.
L examen de ce materiel a montre la presence de nombreuses spermogonies
et ecidies dont nöus donnons la description.

Les spermogonies sont nombreuses; elles sont sur les deux faces des feuilles,
d'unjaune clair, ovales ou de beaucoup le plus souvent arrondies, 95—200 ß de
diametre, le plus souvent 117—176 ß, les spermogonies ovales mesurent
90-290 x 75-160 ju.

Les ecidies sont sur les petioles et les deux faces des feuilles, surtout ä la face
inferieure; on peut en observer aussi sur les tiges florales. Elles sont reunies
en groupes tres denses, jamais isolees. Les groupes ecidiens sont grossierement
arrondis, generalement plus ou moins allonges, 1—4 x 1 — 1,5 mm; en cas d'infection
abondante, les groupes ecidiens peuvent devenir confluents et recouvrir de larges
surfaces des feuilles ou des petioles. Les amas ecidiens provoquent des taches
foliaires d'unjaune clair devenant par la suite brunätres ou brunes, debordant peu
la zone des ecidies. Les groupes ecidiens isoles ou confluents proeminent quelque
peu du fait d'une hypertrophic manifeste des tissus sous-jacents, surtout accusee
sur les petioles.

Les ecidies sont accolees les unes ä cöte des au tres en quantite tres variable,
de 8 ä un grand nombre, suivant la dimension des groupes ecidiens. Elles sont
arrondies, petites, 0,3 mm de diametre, jaunes avec un rebord epidermique
blanchätre ou d'un jaune tres päle, plus ou moins divise, non revolute. Au centre
on observe la masse des ecidiospores qui sont d'unjaune päle, subhyalines, meme
hyalines, globuleuses le plus souvent ou ovales. Un comptage de 200 ecidiospores
nous a donne 16,45—25,85 ß, le plus souvent 18,8—21,15 ß de longueur et une
largeur de 14,1—21,15 ß, le plus souvent 16,45—18,8 ß, en moyenne 18,8 x 18,8 ß.
La membrane, ä peine 2 ß d'epaisseur, est finement et densement verruculeuse
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sur toute sa surface. Les cellules de la peridie sont tres adherentes les unes aux

autres, hyalines et verruqueuses sur toute leur surface, 23—33 x 16—24 ß. Vues de

profil, elles ont une paroi externe lisse de 7— 1 2 ß d'epaisseur et une paroi interne

verruqueuse de 3—6 ß d'epaisseur. La paroi externe est striee alors que l'interne
ne Fest pas toujours.

Cet Aecidium se rattachant ä VAecidium ranunculacearum DC. est d'un interet

tout particulier du fait qu'il n'est pas encore Signale dans la bibliographie. Grace

ä la grande complaisance du professeur Miege, directeur du Conservatoire et

Jardin botaniques de Geneve, qui voudra bien agreer tous nos remerciements,

nous avons pu examiner le materiel A'Aecidium ranunculearum de l'Herbier
de Candolle.

A notre grande surprise, nous avons trouve des echantillons portant
incontestablement des ecidies developpees sur Ranunculus Seguieri. En effet,
l'etiquette originale porte la mention Ranunculus Seguieri, 24 juillet 1801".

Malheureusement ce sont lä tous les renseignements donnes; il niest indique aucun

endroit concernant le lieu de la recolte et il n'est fait aucune mention de la

personne qui a recolte ces ecidies. C'est peut-etre ce manque de renseignements

indispensables qui explique que cet Aecidium ne soit pas Signale dans la

bibliographie.
Par contre, le 24 juin 1952, le professeur Terrier de Neuchätel, au cours

d'une excursion seientifique organisee par le professeur Gäumann de l'Ecole

polytechnique federale de Zurich dans les Hautes Alpes, a recolte des spermogonies

et des ecidies sur Ranunculus Seguieri au Pic de Bure. Cet Aecidium est en tout
semblable ä celui recolte en 1968 par Kupfer dans les Alpes Maritimes. Nous

tenons ä remercier tres cordialement le professeur Terrier de nous permettre de

signaler cette observation d'un si grand interet.
Maintenant que 1'attention a ete attiree sur cet Aecidium, il est probable

qu'on relevera sa presence ä d'autres endroits des Alpes oü se developpent con-

jointement Ranunculus Seguieri et Trisetum distichophyllum. II serait tout
particulierement interessant de savoir si ce parasite se trouve au Reculet (Jura
fran^ais) oü les deux plantes se rencontrent en melange intime, d'apres les

renseignements qui nous ont ete fournis par le professeur Richard de

Neuchätel.
II s'agissait de preciser sur quelle plante-höte se developpent les uredospores

et teleutospores issues de cet Aecidium de Ranunculus Seguieri. D'apres

Küpfer, la seule graminee ä proximite immediate des Ranunculus etait
Trisetum distichophyllum. En ete 1970, Küpfer a l'occasion de repasser ä

l'endroit oü, dans les Alpes Maritimes, il a observe 1 'Aecidium et il peut faire les

constatations suivantes. Sur le terrain, Ranunculus Seguieri est en contact intime
avec Trisetum distichophyllum; les deux plantes sont en grande quantite. II
constate en plus que les Trisetum distichophyllum sont tres abondamment
infectes par des teleutospores et parmis les plantes de Trisetum contaminees

il releve la presence de Ranunculus Seguieri portant encore des restes de vieilles
ecidies. Cette observation si precise faite en nature meritait cependant d'etre
confirmee par 1'experimentation. Le materiel de teleutospores recolte par Küpfer
en 1970 sur Trisetum distichophyllum nous a fourni les renseignements
suivants.

263



Les sores ä teleutospores sont ä la face inferieure des feuilles, noirs ou d'un
brun-noir, petits, grossierement arrondis, 0,5 mm de diametre ou ovales, jusqu'ä
1 mm sur 0,3 mm; de beaucoup le plus souvent ils sont confluents et agglomeres
en amas de grandeur variable, pouvant atteindre jusqu'ä 1,5 cm de longueur sur
1 ä 3 mm de largeur. Les sores sont recouverts par Fepiderme qui ne se fend ä

aucun moment et presente une surface un peu irreguliere du fait de tres-petites
ondulations. Les amas de sores, surtout les confluents, presentent l'aspect de
pustules plus ou moins proeminentes ä la surface des feuilles, provoquant assez
souvent leur enroulement. Les sores isoles ou les amas de sores de petites
dimensions provoquent des taches d'un vert jaunätre ou brunätre, depassant
peu la zone des sores ä teleutospores; lorsque l'infection est considerable, les
feuilles contaminees prennent une coloration generale brune.

Dans les sores ä teleutospores on releve la presence de nombreuses paraphyses
d'un brun fonce, mesurant jusqu'ä 58 ß de longueur sur 4—6 ß de largeur ä
leur extremite, venant s'appliquer contre Fepiderme et lui donnant son aspect
ondule. Les unes, la majorite, sont droites, les autres plus ou moins arquees
constituent de petites corbeilles dans lesquelles se developpent les teleutospores
dont les pedicelles sont variables de longueur suivant l'endroit oil ils sont inseres
dans les corbeilles.

Les teleutospores sont ovoides, piriformes, ovales ou elliptiques, arrondies
aux deux extremites, assez souvent un peu coniques ou aplaties ä leur extremite
et attenuees ä leur base. La membrane est lisse, mince, 2 ß, epaissie ä l'apex jusqu'ä
4 ß. L'epaississement apical est d'un brun fonce, le reste de la spore est colore
en brun devenant de plus en plus clair jusqu'ä la base souvent d'un brun tres pale.
Assez frequemment les teleutospores sont d'un brun tres clair ä leur base,
subhyalines ou meme hyalines. Deux comptages de 200 teleutospores nous ont
donne 16,45—30,55 ß, le plus souvent 21,15—25,85 ß de longueur et une largeur
de 11,75-21,15 ß, le plus souvent 14,1-16,45 ß, en moyenne 23,5-16,45 ß.
Le pedicelle est hyalin, souvent subhyalin brunätre au voisinage de son insertion
ä la teleutospore; il est tres variable de longueur suivant l'endroit oil il s'insere dans
les corbeilles formees par les paraphyses des sores, jusqu'ä 33 ß de longueur sur
3—5 ß de largeur ä son insertion ä la spore et 3 ß dans sa partie moyenne et
inferieure. Dans tout le materiel examine de tres pres nous avons constate l'absence
totale de sores ä uredospores.

La description ci-dessus correspondant tres bien avec la diagnose de YUromyces
ranunculi-distichophylli Semad., nous avons prie le professeur E. Müller de l'Ecole
polytechnique federale de Zurich de bien vouloir nous faire parvenir les materiaux
recoltes par Semadeni dans les Grisons (Suisse) sur Trisetum distichophyllum et
Ranunculus parnassifolius. Grace ä sa tres grande complaisance il nous a ete
possible d examiner ce materiel suisse en vue de le comparer avec celui des Alpes
Maritimes.

II n'y a pas de spermogonies dans le materiel recolte par Semadeni. Par contre
les ecidies ont le meme aspect tant macroscopique que microscopique que Celles
de Ranunculus Seguieri. Un comptage de 200 ecidiospores nous a donne
16,45 x 23,5 ß, le plus souvent 16,45—21,15 ß de longueur et une largeur de
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14,1— 21,15 ß, le plus souvent 18,8 ju, en moyenne 18,8 x 18,8 ß. Quant aux
cellules de la peridie, elles sont elles aussi semblables ä ce que nous avons signale
ci-dessus concernant Ranunculus Seguieri.

Le materiel de Semadeni examine de tres pres a montre l'absence complete de

sores ä uredospores. Les sores ä teleutospores sont ä la face inferieure des feuilles
et relativement peu nombreux; ils sont petits, isoles, grossierement arrondis ou
ovales, noirs et recouverts par l'epiderme qui ne se fend ä aucun moment,
proeminents ä la surface des feuilles contaminees.

Les teleutospores sont de forme variable, sugblobuleuses, ovoides, piriformes
ou elliptiques, arrondies ou aplaties ä l'apex, parfois quelque peu coniques,
arrondies ou attenuees ä la base. La membrane est lisse et mince, 2 ß, epaissie
ä l'apex, 3—4 ß. L'epaississement apical est generalement brun; le reste de la

spore est d'un brun clair ou d'un brun devenant de plus en plus pale vers la base

souvent subhyaline ou hyaline; on peut observer des spores entierement sub-

hyalines ou meme hyalines. Un comptage de 200 teleutospores a donne 18,8—32,9 ß,
le plus souvent 23,5—25,85 ß de longueur et 11,75 — 18,8 ß, le plus souvent
14,1 — 18,8 ß de largeur, en moyenne 23,5 x 16,45 ß. Le pedicelle est brunätre au

voisinage de son insertion ä la spore, devenant ensuite subhyalin ou hyalin (parfois
entierement hyalin). II est de longueur tres variable suivant la place ou il s'insere
dans les corbeilles des sores, jusqu'ä 30 ß de longueur sur 3—5 ß de largeur dans

sa partie superieure et 2—3 ß dans sa partie inferieure.
Dans les sores ä teleutospores on releve la presence de nombreuses paraphyses

d'un brun fonce atteignant jusqu'ä 65 ß de longueur, partant de la base des sores

pour se terminer sous les cellules epidermiques, droites ou plus ou moins arquees et
constituant de petites corbeilles dans lesquelles se developpent les teleutospores;
elles ont une epaisseur de 3—4 ß ä leur base et sont un peu epaissies ä leur extremite,
4-6 ß.

Comme on peut le constater, 1 'Uromyces recolte dans les Alpes Maritimes est

tres semblable ä celui des Alpes suisses, ä la seule difference que les spermogonies
et les eddies se developpent sur Ranunculus Seguieri pour l'espece frangaise et

surf?, parnassifolius pour celle des Grisons. Pour etre certain qu'on se trouvait
en presence d'une seule et meme espece mycologique, il devenait indispensable
de proceder ä l'experimentation.

A la fin de l'ete 1970, Küpfer nous a rapporte des Alpes Maritimes des plantes
de Trisetum distichophyllum portant de nombreux sores ä teleutospores provenant
de l'endroit oü il a observe des ecidies sur Ranunculus Seguieri. Ces plantes sont
mises en culture au jardin botanique de Neuchätel et immediatement ä cote on

place des plantes de Ranunculus Seguieri en vue de savoir s'il se produira une

infection au printemps de 1971.
Au debut d'avril 1971, toutes les plantes en culture de Trisetum et de Ranunculus

commencent leur evolution et le 15 avril sont en parfait etat de developpement.
Le 30 avril on constate manifestement sur les feuilles de Ranunculus Seguieri des

taches jaunes indiquant le debut d'une infection. Le 2 mai les spermogonies sont

bien developpees et dejä en partie ä maturite; les ecidies commencent leur evolution.
Le 4 mai les spermogonies sont ä maturite et les ecidies en rapide developpement.
Le 8 mai un certain nombre d'ecidies sont ä maturite; elles sont en quantite
le 13 mai, pour etre tres nombreuses le 18 mai.
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Le 4 juin, quelques feuilles de Trisetum distichophyllum sont manifestement
contaminees; elles semblent porter des sores ä teleutospores et pas des sores
ä uredospores. Le 8 juin on constate que de nombreuses feuilles sont parasitees
par des sores ä teleutospores (verification microscopique); il ne se manifeste
aucun sore ä uredospores. Ce meme jour, on place ä cöte des Trisetum distichophyllum

portant des sores ä teleutospores de jeunes plantes de Poa alpina et de
Trisetum flavescens en vue de savoir si elles seront contaminees par les ecidies
encore en tres grand nombre sur Ranunculus Seguieri.

Le 25 juin il s'est developpe un grand nombre de sores ä teleutospores sur
Trisetum distichophyllum; ä aucun moment il n'est apparu des sores k uredospores.
Sur certaines feuilles les sores ä teleutospores ont envahis presque toute leur
face inferieure, alors que sur d'autres ils sont restes petits et isoles, sans aucune
tendance ä devenir confluents. Le 15 juillet la plupart des feuilles contaminees
sont dessechees et il n'en reste que quelques unes encore vertes avec leurs sores
ä teleutospores. Des examens repetes tout au long de l'experience ont demontre
qu'ä aucun moment des sores ä uredospores se sont manifestes. D'autre part
il n'est apparu ä aucun moment la plus petite trace d'infection des plantes de
Poa alpina et Trisetum flavescens.

En automne 1971, ä cöte des Trisetum distichophyllum contamines, on place
des plantes de Ranunculus pyrenaeus L. ssp. plantagineus (All.) Ry et Fouc.,
R. parnassifolius L. et R. parnassifolius x pyrenaeus, en vue de savoir si une
contamination se produira en 1972.

Le 28 avril 1972 on constate que sur toutes les plantes d& Ranunculus Seguieri
il y a un debut d'infection considerable avec rapide evolution des spermogonies
qui sont dejä ä maturite le 1 mai. Ce meme jour il apparait nettement une infection
de Ranunculus pyrenaeus ssp. plantagineus; formation sur les feuilles de petites
taches jaunes au centre desquelles on distingue les spermogonies en evolution.
Le 8 mai de nombreuses ecidies sont ä maturite sur R. Seguieri. Sur R. pyrenaeus
ssp. plantagineus il est apparu de nouveaux points d'infection avec evolution
rapide des spermogonies, alors que les ecidies sont dejä ä maturite sur la plante
infectee anterieurement. Ce meme jour on place a cöte des R. Seguieri abondamment
infectes un pot de Trisetum flavescens renfermant une quantite de jeunes semis.
Le 11 mai les ecidies sont ä maturite sur les R. pyrenaeus ssp. plantagineus et les
R. Seguieri. Le 19 mai on constate une infection de la plante de R. parnassifolius x
pyrenaeus; sur une feuille il est apparu une petite tache jaune sur laquelle on releve
le developpement de spermogonies. Le 23 mai sur la seule feuille infectee de
R. parnassifolius x pyrenaeus, les premieres ecidies sont ä maturite. Seul R. parnassifolius

est reste indemne de toute trace d'infection.
Le 30 mai il apparait un debut de contamination de Trisetum distichophyllum.

Le 9 juin de nombreux sores ä teleutospores se sont manifestes et il en apparait
encore de nouveaux en developpement. A aucun moment il n'est apparu des sores
ä uredospores. Le 20 juin les sores ä teleutospores'sont encore tres nombreux;
par contre les jeunes plantes de Trisetum flavescens sont toutes restees rigoureuse-
ment indemnes de toute trace d'infection.

Ayant remarque que les plantes de Ranunculus parnassifolius se developpaient
plus tardivement que Celles de R. Seguieri, le 26 mars 1973 les plantes de ce
Ranunculus sont mises en serre en vue d'accelerer leur croissance; il est fait de
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meme pour une plante de R. glacialis d'assez mauvaise venue. Le 10 avril les

plantes de R. parnassifolius et R. glacialis sont placees en contact intime des

Trisetum distichophyllum parasites en 1972, leur etat de developpement paraissant
etre semblable ä celui des R. Seguieri.

Le 18 mai il apparait un debut d'infection des plantes de R. Seguieri avec

evolution .des spermogonies. Le 21 mai une plante de R. parnassifolius presente
deux points d'infection avec evolution manifeste de spermogonies; rien sur

R. glacialis qui se developpe tres mal. Les spermogonies sont ä maturite sur
R. Seguieri et les ecidies dejä bien formees. Le 25 mai les ecidies sont ä maturite
sur R.Seguieri et en grande quantite. Sur R. parnassifolius il y a encore des

spermogonies et les ecidies sont ä maturite sur les deux points d'infection.
R. glacialis n'a presente aucune trace de contamination, mais il faut remarquer

que la plante en experience etait tres chetive, ne comportant que 2 ou 3 feuilles
malvenues. Le 30 mai les ecidies sont toujours tres abondantes sur R. Seguieri
et le 18 juin les premiers sores ä teleutospores font leur apparition sur Trisetum

distichophyllum, sans qu'il se soit developpe prealablement des sores ä uredospores.

L'infection s'est developpee comme ce fut le cas au cours des deux annees

precedentes; ä aucun moment il n'est apparu des sores ä uredospores.
II resulte de nos experiences de 1971 ä 1973 que VAecidium ranunculearum DC.

sur Ranunculus Seguieri recolte par Kiipfer en 1968 doit etre rattache ä Uromyces
ranunculi-distichophylli Semad. Nous avons pu dSmontrer que les teleutospores
de Trisetum distichophyllum des Alpes Maritimes infectent non seulement
Ranunculus Seguieri Vill., mais encore et d'une maniere plus ou moins abondante
les Ranunculus parnassifolius, R. parnassifolius x pyrenaeus et R. pyrenaeus ssp.

plantagineus, alors que R. glacialis n'a pas pu etre infecte du fait probablement
de son tres mauvais etat de developpement. Etant donne la similitude entre les

ecidies et les teleutospores des deux Uromyces, celui des Alpes Maritimes doit etre

rapporte ä Uromyces ranunculi-distichophylli, les, spermogonies et ecidies sur

Ranunculus Seguieri constituant une plante-höte nouvelle. Les ecidies de notre

parasite des Alpes Maritimes n'ont contamine que Trisetum distichophyllum,
alors que les plantes de Poa alpina et Trisetum flavescens se sont montrees
entierement refractaires k nos essais de les infecter. Relevons ä ce propos que
Gäumann (1959, p. 247) et Guyot (1946, p. 164) citent Uromyces ranunculi-

distichophylli sur Trisetum flavescens observe au Caucase. Nous manquons de

renseignements precis ä ce propos, mais il semble peu probable qu'il s'agisse de la

meme espece mycologique.
Nous avons signale que sur Trisetum distichophyllum des Alpes Maritimes il

ne se developpe que des sores ä teleutospores; malgre toutes nos recherches sur
le materiel d'herbier, nous n'avons observe aucun sore ä uredospores et d'autre

part au cours de nos experiences durant trois annees, nous n'avons ä aucun
moment releve la presence de sores ä uredospores. En 1906 Semadeni signale

en quelques lignes son Uromyces ranunculi-distichophylli dont les ecidies sur
Ranunculus parnassifolius lui ont donne ä la suite d'essais d'infection des

uredospores et teleutospores sur Trisetum distichophyllum. En 1916 (pp. 460—463),

il donne des details sur son Uromyces observe ä Sassalbo sur Poschiavo, alt. 2300 m,
Canton des Grisons. Avec des ecidies sur Ranunculus parnassifolius recoltees le

17 juillet 1905 il a fait, dans les jardins de l'Ecole poly technique federale de Zurich,
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un essai d'infection de plantes de Trisetum distichophyllum dont il resume en trois
lignes le resultat: le 1 aoüt les plantes de tous les Trisetum en experience presentent
une forte contamination en uredospores et teleutospores. Un contröle fait plus
tard (sans indication de date) a montre un tres grand nombre de sores ä teleutospores.

A la page 461, il donne une excellente figure des cellules de la peridie et des
ecidiospores, des sores ä teleutospores en corbeilles du fait de la presence de para-
physes droites et arquees dans les sores; il y est mis en evidence la variability de la
longueur des pedicelles; enfin il est represents un groupe de teleutospores montrant
bien leur aspect assez variable. Par contre il n'est figure aucune uredospore. A la
page 463 il donne la diagnose latine de son Uromyces oü il decrit les spermogonies
et les ecidies, ainsi que les teleutospores. Dans sa diagnose originale il n'est fait
aucune mention de sores a uredospores. II semble resulter de ce que nous venons
de dire que Semadeni a estime que son Uromyces ranunculi-distichophylli comportait
des spermogonies, des ecidies et des sores ä teleutospores, ä l'exclusion des uredos
releves dans ses travaux. II a vraisemblablement attribue leur presence ä un
incident survenu au cours de son essai d'infection et n'appartenant pas ä son
Uromyces. Son experience remonte ä 1905 et sa diagnose latine a paru en 1916.

Contrairement ä cette maniere de voir, Gäumann (1959, p. 247) estime que
YUromyces ranunculi-distichophylli Semad. comporte en plus des spermogonies,
ecidies et sores ä teleutospores, des sores ä uredospores dont il donne une description
detaillee. La provenance de ces uredospores n'est pas indiquee et on ne sait sur
quoi il s'est base pour les attribuer ä YUromyces de Semadeni. II plane done un
certain doute sur le cycle de YUromyces ranunculi-distichophylli, Semadeni
refusant la presence de la forme uredosporee, Gäumann au contraire l'admettant.
Cette question, nous semble-t-il, ne peut etre resolue que par de nouveaux essais
d infection du parasite en provenance des Alpes de la Suisse, car dans le materiel
recolte dans les Alpes Maritimes par Küpfer il a ete impossible de mettre en
evidence des sores ä uredospores et experimentalement, au cours de trois annees,
nous n avons pas observe le developpement de sores ä uredospores.

2. Puccinia veratri (DC.) Duby

Ce parasite est mentionne depuis tres longtemps dans la bibliographie comme
en font foi les noms de de Candolle et Duby. Puccinia veratri est bien connu sous
ses deux formes uredosporee et teleutosporee, mais on ignorait sur quelles plantes
se developpaient les spermogonies et ecidies. II faut attendre jusqu'en 1909 et
1910 oü Tranzschel donne connaissance des essais d'infection qu'il a entrepris en
Russie. Les resultats experimentaux sont releves par Gäumann (1959, p. 864).
Avec des teleutospores sur Veratrum album, Tranzschel a infecte des plantes
d Epilobium roseum Sell re I)., /-,. nervosum B. et B., E.obscurum Schreb. et
E. tetragonum L. E.adnatum Griseb. II ne s'est produit aucune trace d'infection
sur tous les Epilobium en experience durant toute la premiere annee. Par contre
au printemps de l'annee suivante, Tranzschel a releve le developpement de
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spermogonies sur E. roseum, de spermogonies et ecidies sur E. nervosum et aucune

trace d'infection sur les deux autres Epilobium. II a remarque que le mycelium

ecidien etait systemique. Par la suite Tranzschel dans son memoire sur les

Uredinales d'URSS (1939, p. 284) signale que les Epilobium suivants ont ete

observes portant des ecidies: E. roseum Schreb., E. nervosum B. et B.,

E.glandulosum Lehm, et Epilobium sp.
Des ecidies de Puccinia veratri ont ete observees en Norvege et sont signalees

par Nylander, Jörstad et Nannfeldt (1953, p. 77) sur les feuilles d Epilobium
anagallidifolium. D'autre part Jörstad mentionne ces ecidies en Norvege dans

deux travaux parus en 1960 (p. 127) et 1972 (p. 175); dans le second, il precise

oil les ecidies ont ete observees: Hopsfjord in Gamoik, Finnmark. Nous n avons

pas connaissance que ces ecidies aient fait l'objet d'essais d'infection en

Scandinavie.
En 1967 (p. 25) nous avons ete fort etonne d'observer pour la premiere fois

des ecidies d'aspect particulier ne se developpant que sur les feuilles radicales ou

Celles de la base des tiges A*Epilobium montanum L. Cette constatation a ete

faite au-dessus de Neuchätel, au Chaumont Attinger et aux environs, alt. 1180 m,

du 20 au 30 juillet, oü les epilobes contaminees se trouvaient ä proximite
immediate de plantes de Veratrum album portant de nombreux sores ä uredo-

spores et ä teleutospores. Des lors chaque annee, jusqu'en 1973, nous avons

fait les memes constatations et releve que cers ecidies provoquent des deformations

considerables des feuilles contaminees A'Epilobium montanum indiquant que
le mycelum est systemique. II etait indique de faire des essais d'infection dans

le but de preciser si ces ecidies d'Epilobium etaient bien en relation avec les sores

ä uredospores et ä teleutospores des Veratrum. Cela etait d'autant plus indispensable

que c'etait la premiere fois qu'on observait les ecidies de Puccinia veratri sur

Epilobium montanum.
Ce n'est qu'au printemps de 1972 qu'il nous a ete possible de realiser une

premiere serie d'essais d'infection. Ces experiences ont ete faites en serre, au jardin

botanique, le 9, le 15 et le 23 mai. Nous avons infecte 12 especes differentes

A'Epilobium au moyen de teleutospores recueillies en automne 1971 au Chaumont

Attinger, soit:

Epilobium alpinum L.
E. anagallidifolium Lam.

E.angustifolium L.
E. collinum Gmel.
E. Dodonaei Vill.
E. Fleischen Höchst.
E. hirsutum L.

E. montanum L.
E. obscurum Schreb.
E. palustre L.
E. parviflorum Schreb.
E. roseum Schreb.
E. tetragonum L.

E.adnatum Griseb.

Durant tout le printemps et jusqu'ä la fin de l'ete 1972, il n'est apparu aucune

trace d'infection des nombreuses plantes A'Epilobium en experience. Au printemps
de 1973 on constate que toutes les plantes A'Epilobium palustre ont peri, alors

que Celles des autres especes sont en bon etat de vegetation. Nous nous contenterons

de signaler les resultats obtenus sur toutes les autres especes en experience, sans

entrer dans les details qui n'apporteraient rien de nouveau.
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Des le 23 avril et jusqu'au debut de mai il est apparu de tres nombreuses
spermogonies et ecidies sur les Epilobium collinum, E.hirsutum, E.obscurum,
E. parviflorum et E. roseum. L'infection a ete surtout considerable sur
E. montanum et moins abondante sur les autres Epilobium. Les plantes
contaminees etaient nettement deformees, ä tissus hypertrophies, ä feuilles
petites et epaissies plus ou moins jaunes ou jaunätres, faisant un contraste
frappant avec les plantes non contaminees. Les feuilles deformees portaient
d abord de tres nombreuses spermogonies, puis rapidement des ecidies envahissant
completement toutes les feuilles, ä partir de leur base jusqu'ä leur extremite. Les
spermogonies s'observent sur les deux faces des feuilles, surtout ä l'inferieure,
les ecidies sont seulement ä la face inferieure. Les plantes d'Epilobium alpinum,
E. angustifolium, E. Dodonaei, E.Fleischen et E. tetragonum n'ont presente
aucune trace d'infection.

Le 28 avril 1973, on place ä proximite immediate des 6 especes d'Epilobium
contaminees, 6 plantes de Veratrum album en bon etat de vegetation. Le 18 mai
il se manifeste quelques rares sores ä uredospores sur les 6 plantes de Veratrum,
qui deviennent rapidement nombreux et infectent massivement les deux
premieres feuilles developpees. L'infection gagne peu ä peu les autres feuilles
au fur et ä mesure de leur epanouissement; ä la fin de juin on peut constater
que 1 infection est massive sur toutes les feuilles des Veratrum en experience.
Ce n est que le 3 juillet que les sores ä teleutospores commencent ä faire leur
apparition qui est contrölee microscopiquement. Par la suite ils deviennent eux
aussi de plus en plus nombreux et ä la fin d'aoüt s'observent en foule sur
toutes les feuilles de Veratrum. II etait demontre que les ecidies obtenues
experimentalement sur les Epilobium infectent massivement Veratrum album
avec developpement des sores ä uredospores et ä teleutospores.

Les 17 et 27 mai 1973, avec du materiel de teleutospores provenant du
Chaumont Attinger sur Veratrum album, nous avons ä nouveau infecte toute
une serie d especes (VEpilobium dans le but de confirmer nos experiences du
printemps 1973. Comme l'an dernier, il ne s'est produit ce printemps et durant
tout l'ete aucune trace d'infection; les spermogonies et ecidies ne feront leur
apparition que vers la fin d'avril 1974.

II serait interessant de rechercher en nature les spermogonies et ecidies sur les
Epilobium qui ont ete contamines experimentalement aux endroits oh ces
especes sont en contact plus ou moins intime avec des Veratrum album, ce qui
n est peut etre pas realisable pour toutes. En tout cas la chose est certaine pour
I'Epilobium montanum observe contamine au Chaumont Attinger et aux
environs. Jusqu'ici on n'a pas encore signale ces ecidies ä d'autres endroits, mais
il est certain qu'en les recherchant au bon moment on les recoltera ailleurs que
dans le canton de Neuchätel, maintenant que l'attention a ete attiree sur leur
presence, cela surtout du fait que VEpilobium montanum et le Veratrum album
se rencontrent assez frequemment au meme endroit et k proximite immediate
l'un de l'autre.

270



3. Puccinia Durrieui Mayor

En 1972 nous avons donne une etude morphologique et biologique de notre
Puccinia Durrieui se developpant sur Endressia pyrenaica Gay dans les Pyrenees

orientates (France). Nous signalons en plus l'examen morphologique d'un
Puccinia sur Endressia castellana Coincy provenant d'un envoi de M.P. Montserrat
du Centre pyreneen de Biologie experimental de Jaca (Espagne), presentant
des sores ä uredospores et ä teleutospores. L'etude morpholgique a montre que

ce parasite d'Endressia castellana etait semblable ä celui s'attaquant ä E. pyrenaica.

Tout indiquait que les deux parasites appartiennent ä la meme espece morphologique
Puccinia Durrieui (Mayor 1972, pp.52 et 53). II nous a paru cependant utile et

interessant de confrrmer cette similitude par Fexperimentation. C'est ce que nous

avons pu entreprendre en 1973, ayant regu d'Espagne des plantes d'Endressia

castellana.
Le 10 mai 1973, trois plantes d'Endressia pyrenaica parasitees par Puccinia

Durrieui depuis plusieurs annees sont en bon etat de vegetation et on constate

le debut de developpement des uredos pnmaires, qui sont nombreux ä maturite
le 18 mal. Le 4 juin les premiers uredos secondaires font leur apparition, pour
devenir de plus en plus abondants. Le 27 juin les uredos secondaires sont en grande

quantite sur Endressia pyrenaica. Ce meme jour nous pla?ons immediatement ä

cöte des E pyrenaica contamines des plantes d'E. castellana regues d'Espagne.
Le 15 juillet les uredos secondaires sont toujours tres nombreux sur E. pyrenaica
et sur toutes les plantes en experience d'E. castellana ll apparait des uredospores en

assez grand nombre. Le 30juillet les premiers sores ä teleutospores sont ä

maturite sur E. pyrenaica et les sores ä uredospores sont toujours en quantite.
Sur toutes les plantes d'E. castellana les sores ä uredospores sont nombreux et il
continue ä s'en former de nouveaux. Le 10 aoüt les sores ä uredospores et ä

teleutospores sont en foule sur E. pyrenaica; les sores ä uredospores sont tout
aussi abondants sur E. castellana. Le 22 aoüt les sores ä uredospores et ä teleutospores

sont en quantite sur E. pyrenaica. Sur E. castellana les sores ä uredospores

sont tout aussi nombreux; les sores ä teleutospores commencent ä se developper
et sont dejä abondants. Le 31 aoüt les sores ä teleutospores sont en grand
nombre sur les deux Endressia tandis que les sores ä uredospores sont en

diminution.
II est amsi demontre experimentalement que le Puccinia des deux Endressia

pyrenaica et E. castellana appartient ä Puccinia Durrieui, ce que l'etude morphologique

avait dejä mdique.

4. Puccinia ribesii-caricis Kleb. f. sp. ribesii-ferrugineae Mayor

Depuis plusieurs annees nous observons au jardm botanique de Neuchätel

un Puccinia se developpant sur Carex ferruginea Scop, ssp. ferruginea. Ce Carex,

d'apres les renseignements fournis par M. Correvon, jardimer-chef, a ete trans-
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plante au jardin botanique en 1960, de la Combe de Nardecant, Reculet, Jura
franqais. Le parasite se reproduit chaque annee des le printemps jusqu'ä l'arriere-
automne. Durant le printemps et tout l'ete on ne constate que la presence des
uredospores en grande quantite; les sores ä teleutospores ne se manifestent
qu'en fin de saison, en septembre et octobre, en relativement petit nombre.

II nous a paru interessant de preciser ä quelle espece devait se rattacher ce
Puccinia, ce qu'il est impossible de faire sans experimentation. Le 27 octobre 1972,
M. Correvon veut bien nous recolter le materiel de teleutospores necessaire en
vue d experiences ä entreprendre en 1973. Le 16 avril de cette annee, nous avons
infecte, en serre, les plantes suivantes.

Centaurea jacea L. Ribes nigrum L.
Urtica dioica L. Ribes rubrum L.
Ribes alpinum L. Ribes sanguineum Pursh.
Ribes aureum Pursh.

Le 2 mai, debut devolution de spermogonies sur les deux Ribes alpinum et
R. aureum; le 7 mai elles sont k maturite et les eddies sont en evolution; le 10 mai
les ecidies sont elles aussi ä maturite. II ne s'est manifeste aucune trace d'infection
sur les trois autres Ribes, ni sur Centaurea jacea, ni sur Urtica dioica.

Le 30 avril, nous procedons ä un nouvel essai d'infection en serre de:

Centaurea jacea L.
Urtica dioica L.
Ribes alpinum L.
Ribes aureum Pursh.
Ribes grossularia L.

Ribes nigrum L.
Ribes petraeum Wulfen
Ribes rubrum L.
Ribes sanguineum Pursh.

Le 10 mai quelques points d'infection apparaissent sur Ribes alpinum avec
evolution des spermogonies, puis des ecidies qui se developpent lentement et ne
sont ä maturite que le 22 mai. Centaurea jacea, Urtica dioica et tous les autres
Ribes sont restes indemnes de toute trace d'infection.

Nous nous proposons de refaire en 1974 un nouvel essai d'infection en vue
de preciser si d'autres especes de Ribes que R. alpinum et R. aureum ne sont pas
susceptibles d'etre contaminees. Nous avons demontre que, Ribes alpinum est
abondamment infecte par toutes les diverses especes du groupe de Puccinia
ribesii-caricis Kleb., alors que sur les autres Ribes lünfection peut etre nulle sur
une ou plusieurs especes, parfois peu abondante ou discrete, ce qui a ete le cas
pour Ribes aureum dans notre premier essai d'infection de 1973.

II resulte de notre experimentation que les sores ä uredospores et teleutospores

de Carex ferruginea Scop. ssp. ferruginea observes au jardin botanique
de Neuchätel doivent etre rattaches ä notre ssp. ribesii-ferrugineae de Puccinia
ribesii-caricis Kleb. (Mayor 1969, pp. 185—191). Les plantes ont certainement
ete transplantees du Reculet alors qu'elles etaient contaminees sur place.
Des lors le parasite s'est maintenu et reparait chaque annee bien que ne pouvant
avoir des Ribes ä proximite pour porter des ecidies. II s'est developpe au cours
des annees une abondance considerable de sores ä uredospores qu'on peut
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constater jusqu'en decembre, qui reinfectent les Carex au printemps. Les sores
ä teleutospores ont diminue en quantite, si bien qu'il faut attendre l'arriere
automne pour en observer.

II serait fort interessant de retrouver ce parasite au Reculet oü il etait ä l'etat
naturel et ailleurs dans les Alpes suisses oü le Carex ferruginea ssp. ferruginea
est plus ou moins frequent. II serait egalement d'un grand interet de rechercher
dans les Alpes insubriennes de meme Puccinia sur Carex ferruginea Scop. ssp.
austroalpina (Becherer) Dietrich, car jusqu'ici il n'avait ete observe que sur la
sous-espece tendae Dietrich dans les Hautes Alpes (France) par le professeur
Favarger, dans le Queyras, region de Ceillac en 1965. Le Puccinia dont nous
venons de donner l'etude experimentale se developpant sur Carex ferruginea ssp.
ferruginea constitue une matrix nova.
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